
CESSION 
DE NOUVELLES 

BASES ANGLAISES 
(SUITI   01  LA   PHEMItRE   PAGE) 

Au contraire. Les travaux prépa- 
ratoires commenceront immédiate- 
ment dans la plupart des bases. 

L'accord aurait pu être conclu 
aussi   rapidement  grâce  au   fait 
3ue dans chaque colonie un Conseil 

'inspection américain se trouvait 
déjà sur place. 

Les territoires cédés seront pla 
ces immédiatement sous 1'autoritc 
politique et militaire américaine. 

Les forces américaines "doivent 
entrer immédiatement, également, 

I dans ces territoires britanniques 

Les buts américains 
Selon le « Brilsseler Zeltung » 

les buts militaires des Etats-Unis 
.. ne se limitent nullement aux terri- 

toires britanniques. 
Sous le prétexte d'une invasion 

possible des Etats totalitaires, en 
Amérique ibérique, on demande à 
Washington, également, des bases 
sur le continent sud-américain. 

Au point central des considéra- 
tions se trouve la position clé de 
l'embouchure de La Pista. 

Mais l'accueil que les plans des 
Etats-Unis ont reçu en Amérique 
Ibérique n'est pas encourageant 

Le Brésil, [Argentine et [Uru- 
guay s'intéressent également à l'em- 
bouchure de La Piata. 

Dne consultation permanente 
semble avoir lieu, en conséquence 
entre les ministres des Affaires 
Etrangères des trois pays inté- 
ressés. 

Et on annonce de Buenos-Ayras 
que l'Argentine et le Brésil rejet- 
tent une f immixion unilatérale ». 

Opposition des Pays 
Ibériques 

L'argumentation contre la ces- 
sion de bases porte sur le fait 
qu'en cas de besoin, les Etats ibéro- 
amirlcains se défendraient d'eux- 
mêmes. 

On met aussi fort en doute 
l'exactitude de la prétention ■ amé- 
ricaine selon laquelle l'hémisphère 
occidental serait menacé. 

On ne croit pas, enfin, jusqu'à 
plus ample informé, au désintéres- 
sement des buts d'action nord-amé- 
ricains, mais on trouve au contraire 
des Jugements sévères, tels que 
celui exprimé ces Jours derniers 
par « l'Alliance de la juventud na- 
clonaiista » au Brésil qui, dans un 
manifeste, déclarait : 

« La politique du bon voisinage. 
telle qu'elle est présentée par les 
Etats-Unis, dans la question des 
bases, n'est qu'un masque pour 
l'Impérialisme Yankee » 

Le Journal argentin « El Pam- 

LES APPELS A L'AIDE 
DE L'ANGLETERRE 

A L'AMERIQUE 
(SUITI  OC  LA   PREMIERE   PACE) 

64 prisonniers 
politiques roumains 

ont été fusillés 

Lors de la guerre mondiale, le 
peuple américain a cru défendre 
certains Idéaux, Aujourd'hui, le» 
Américains savent qu'ils n'ont fait 
autre chose que financer un vil pil- 
lage et que. de plus, ils ont livré 
l'Europe a un état de.guerre per- 
manent. L'Amérique sait aussi 
qu'elle s'est retirée trop tard, c'est- 
à-dire alors que ses idéaux avaient 
déjà été souillés. Par après le Sé- 
nat américain a établi nettement 
les rapports désastreux des affai- 
res financières et de l'enchevêtre- 
ment des Etats-Unis dans la guerre 
mondiale. 

Ce n'est que confiant en l'oubli 
et en la crédulité du peuple amé- 
ricain que lord Lothian ose tenter 
aujourd'hui de tromper une nou- 
velle fois les Américains. 

UN ENTRETIEN 
DE LORD LOTHIAN 

AVEC M. CORDEL HULL 
Washington. 27. — Apres sa vi- 

site à la Maison Blanche, lord Lo- 
thian, ambassadeur de Grande- 
Bretagne à Washington, a eu un 
entretien d'une heure avec M. Huit 
secrétaire d'Etat. 

L'aide financière dont la Grande. 
Bretagne a besoin est suffisam- 
ment connue en Amérique et quant 
à la question de crédits à consentir, 
c'est en premier lieu aux Etats- 
Unis qu'il incombe de prendre une 
décision. 

Au cours des entretiens, il a éga- 
lement été fait allusion aux pertes 
en navires subies par l'Angleterre 
et au désavantage que représente 
pour l'Angleterre le manque de ba- 
ses sur la côte irlandaise Les 
Etats-Unis n'auraient pas fait de 
propositions précises. 

Hier matin, à 1 h. 30. annonce 
une dépêche de Bucarest, les pri- 
sonniers politiques détenus à la pri- 
son militaire JIVALI, ont été fu- 
sillés. Ces prisonniers étaient au 
nombre de 64. Parmi eux se trou- 
vait le général ARGOSEANU. an- 
cien président du Conseil et minis- 
tre de la guerre, tenu pour respon- 
sable de la mort de plus de 1.000 
légionnaires tués après, l'assassinat 
de M. CALINESCO et le général 
MARINESCO, ancien ministre de 
la sûreté. 

Un certain nombre de personna- 
lités de l'ancien régime ont été ar- 
rêtées hier matin et notamment 
M. aiGURTU. qui fut le dernier 
président du Conseil du régime du 
roi Carol. 

LA GUERRE SUR L'ANGLETERRE 
(SUIT»   DE  LA   PREMIERE  PAGE) 

< Cette augmentation, a ajouté dans la journée de dimanche a eu 
M. Cross, résulte du fait que l'Al- 
lemagne, par la conquête des bases 
navales de l'Ouest du Continent, 
s'est assuré des positions offensi- 
ves beaucoup plus favorables pour 
ses attaques contre la navigation 
britannique ». 

Parlant de la construction de 
nouvelles unités marchandes, le mi- 
nistre a affirmé que la Grande-Bre- 
tagne mettait son espoir dans les 
chantiers navals des Etats-Unis, les 
Dominions ne pouvant lui fournil-, de la ville dans le but dé les réduire 

L'ANGLETERRE 
a besoin de navires 

New-York. 27. — Le correspon- 
dant à Washington du « New-York 
Times » pariant de l'entretien que 
le président Roosevelt a eu hier 
avec Lord Lothian, ambassadeur 
britannique, écrit : 

« L'Amérique est instamment 
priée par l'Angleterre de lui .livrer 
encore, non seulement des navires 
de commerce, mais des navires de 
guerre. Lord Lothian a déclaré que 
les navires étaient une nécessité 
vitale pour l'Angleterre. 

La « New-York Herald Tribune 
mande de Londres que Lothian a 
apporté de Londres à Washington un 
mémorandum dans lequel sont con- 
signés les genres de navires que dé- 
sire la Grande Bretagne. Ce mémo 
randum expliquerait que l'Angle- 
terre désire acheter ou louer 3 cui- 
rassés, six croiseurs et 100 des- 
troyers. Le mémorandum ne con- 
tiendrait aucune indication quant 

ptro » qui est en Argentine le porte-, au prix que l'Angleterre était dis- 

/ 

parole contre les Etats-Unis, ne 
s'explique pas moins sévèrement 
en écrivant : « Les Etats-Unis veu- 
lent nous subjuguer ». 

Dans tous les pays intéressés les 
principaux opposants se trouvent 
dans les milieux militaires, surtout 
en Argentine et en Uruguay. 
/En Uruguay une crise ministé- 

rielle est déjà survenue à ce sujet. 
Un ministre s'est retiré, et on 

demande la retraite du ministre 
des Affaires Etrangères. 

L'opposition ne se déclare pas 
satisfaite que les droits souverains 
du pays soient cédés aux Etats- 
Unis, sur une prétention dont les 
fondements, à son point de vue, 
sont contestés. 

LA SITUATION 
S'AGGRAVE AUX 

INDES ANGLAISES 
On mande de Caboul que la si- 

tuation aux Indes s'aggrave. 
A la suite de la campagne de de- 

sobéissance, de nombreuses arres- 
tations ont été opérées |>ar les au- 
torités anglaises et parmi les chefs 
Indous. De nombreux journaux in- 
dous ont été supprimés 

D'autre part les manifestations 
des étudiants ont atteint une telle 
ampleur que les autorités anglaises 
ont interdit toute réunion de la 
jeunesse. 

posée à payer pour une aide mari- 
time renforcée, sous formes de bases 
dans le Pacifique ou dans les eaux 
de la Malaisie. L'Angleterre compte 
en outre sur du tonnage moderne 
des Etats-Unis. 
 •«•■ 

COOPÉRATIVES 
D'ARTISANS 

Vichy. 22. — Un texte règle de- 
puis hier le régime des coopératives 
de consommation en faveur des 
artisans. Celles-ci pourront acheter, 
en vue de la revente à leurs mem- 
bres, toute matière première ou 
tous articles fabriqués nécessaires 
a la profession artisanale de ceux- 
ci. A défaut d'organisme coopératif. 
les syndicats professionnels d'arti- 
sans exerçant la même profession, 
des métiers similaires ou des pro- 
fessions connexes concourant à 
l'établissement de produits déter- 
minés pourraient acheter, pour les 
louer, les prêter ou les répartir 
entre les membres, les objets néces- 
saires i l'exercice de leur profes- 
sion, à la condition expressément 
inscrite à l'article 16 du titre pre- 
mier du livre III du Code du Tra- 
vail, qui est autorisé par les sta- 
tuts, de ne pas distribuer de béné- 
fice sous forme de ristourne à leurs vêlé leur tir d'armes automatiques 
membres. Isur Poï-Pé. 

L'opposition croît aux 
Etats-Unis contre 

toute aide excessive 
à l'Angleterre 

M. Landon, qui fut candidat con- 
tre M. Roosevelt aux élections pré- 
sidentielles de 1934. vient de pro- 
noncer à New-York, un discours 
dans lequel 11 a mis en garde les 
U.S.A. contre le danger d'une poli: 
tique d'aide exagérée à l'Angleterre, 
cette politique risquant d'entraîner 
l'Amérique dans la guerre. 

« Dans l'assistance prêtée à l'An- 
gleterre, a déclaré M. Landon. nous 
sommes allés déjà à la limite du 
possible. On ne saurait admettre 
de nouvelles modifications à la loi 
de neutralité, non plus qu'une modi- 
fication de la loi Johnson ». 

On sait que l'auteur de cette loi, 
qui s'oppose à l'octroi de crédits 
américains aux belligérants, le sé- 
nateur Johnson, a déclaré ces jours 
derniers qu'il combattrait avec éner- 
gie toute proposition tendant à 
modifier l'attitude américaine de- 
vant le conflit européen. 

Le sénateur démocrate Hodge, lui 
aussi, par une déclaration devant 
le Commissariat de la Marine, dont 
il est le président, s'est prononcé 
contre toute modification de la loi 
Johnson. D'après lui, l'agitation 
entretenue par certains milieux 
pour obtenir modification de cette 
loi, est une nouvelle tentative de 
ceux qui veulent entraîner les U.S. 
A dans la guerre européenne. 

Le D' Tuka est rentré 
à Presbourg 

Presbourg. 27. — Mardi midi, le 
Df Tuka, président du Conseil et 
ministre slovaque des Affaires 
étrangères, accompagné de sa suite 
est rentré à Presbourg. La popula- 
tion a fait un accueil chaleureux 
au Président du Conseil. 

Etaient venus saluer le D' Tuka 
tous les ministres slovaques ayant 
à leur tête M. Mach, ministre de 
l'Intérieur, les ministres d'Italie, de 
Hongrie et de Roumanie, de même 
le personnel de la Légation d'Al 
lemagne. les chefs de la garde et du 
parti Hlinka ainsi que des délégués 
des autorités centrales slovaques. 

Aux sons des hymnes nationaux, 
le Dr Tuka passa en revue les déta 
chements d'honneur de l'armée 
slovaque et les délégations des as- 
sociations politiques. Puis M. Mach 
prononça quelques paroles pour sa- 
luer le Président du Conseil ; ce 
dernier répondit par une allocution 
dans laquelle il exprima tout le 
bonheur qu'il éprouve du résultat 
de son voyage à Berlin. 

Dissolution du parti 
communiste en Suisse 

Le Conseil fédéral helvétique a 
pris un arrêté concernant la disso- 
lution du parti communiste suisse. 
L'article 1er de cet arrêté déclare 
que tous les organismes existant en 
Suisse sont dissous. Toute activité 
leur est interdite. L'interdiction vi- 
se aussi les organismes qui se se- 
raient substituésaux organismes dis- 
sous. Les communistes ne peuvent 
être membres ni d'une autorité fé- 
dérale, ni d'une autorité cantonale 
ou communale. 

in nombre suffisant de navires de 
commerce II s'est empressé d'ajou- 
ter que, même avec l'appui des 
chantiers américains, la question de 
savoir si l'Angleterre pourrait dis- 
poser d'assez de tonnage marchand. 
surtout dans le cas d'une guerre 
prolongée, restait douteuse. 

Après avoir mentionné qu'un 
grand nombre d'unité de la flotte 
marchande était immobilisée dans 
des ports britanniques ou étrangers 
pour y subir des réparations, le 
ministre a conclu en demandant à 
la population d'être très économe 
de vivres et de toutes matières im- 
portées, dont les stocks ne pour- 
raient être renouvelés dans une 
mesure suffisante. 

Un convoi de 
30 navires attaqué 

par les avions 
allemands 

Berlin. 27. — Des éclaireurs aile 
mands ont repéré, près de Sou- 
thand. faisant route vers l'embou- 
chure de la Tamise, un convoi com- 
posé de 30 navires et fortement pro- 
tégé. Des avions de combat et des 
Stukas de bombardement allemands 
appelés par T.S.F., ont attiqué avec 
succès, d'une hauteur de 10 à 20 
mètres, plusieurs de ces navires. Les 
détails manquent encore au sujet 
de cette action. 

des conséquences absolument des- 
tructives. Les rues sont encore blo- 
quées par de grands amas de mai- 
sons effondrées. L'aspect des mal- 
sons en ruines est horrible. Des 
bâtiments qui avaient plusieurs 
étages il ne reste plus que des pans 
de murs. Des supports en fer tordus 
nous laissent deviner qui'l y a eu 
de terribles incendies. Il faut sup- 
poser que l'attaque allemande s'est 
concentrée  sur  certains   quartiers 

néant. » 
Les nouveles les plus récentes 

parvenues par les agences de Lon- 
dres annoncent unanimement 
qu'après un arrêt de l'activité 
aérienne allemande par suite des 
mauvaises conditions atmosphéri- 
ques, tine nouvelle attaque massive 
a été effectuée sur une ville de 
l'ouest de l'Ile déjà fortement éprou- 
vée la semaine passée. La ville 
qu'on suppose être Bristol a vu tom- 
ber une véritable pluie de bombes. 
A toute minute des avions alle- 
mands ont survolé la ville et il y 
eut. de fortes explosions. 

Londres, elle aussi, a eu une nou- 
velle alerte après une Journée de 
repos. Tôt dans la soirée déjà des 
bombes explosives et incendiaires 
ont été lancées sur un district de 
Londres. Différents bâtiments ont 
subi des dégâts. On apprend de 
même que des appareils allemands 
ont survolé une ville de l'est des 
Midlands. 

Des parlementaires 
britanniques se 

plaignent à Churchill 

LES RÈGLEMENTS 
DE FONDS ENTRE 
LES DEUX ZONES 

(SUITI  Dl  LA   PREMIÈRE   PAQI) 

Le ministre de la Production 
industrielle et du travail rappelle 
en outre que Jusqu'à nouvel ordre 
les demandes d'autorisation d'expé- 
ditions pour l'envol en ions non 
occupée des produits de la zone 
occupée ne peuvent être formulées 
que par les expéditeurs de mar- 
chandises en zone occupée. 

Les demandes sont reçues par les 
préfectures de la zone occupée et 
par les services parisiens du minis- 
tère de la Production industrielle 
et du travail qui les transmettent 
aux autorités allemandes compé- 
tentes. 
—i «i» 

Un sous-marin 
allemand torpille 
plusieurs navires 

Les longues nuits 
de la marine 
en Angleterre 

La « Frankfurter Zeitung » man- 
dç de Berne. — L'annonce du dan. 
ger d'invasion recommence en An- 
gleterre. 

Après préparation par plusieurs 
discours gouvernementaux on re- 
commence à parler de dates. 

D'après une information de «l'Ex- 
change» les « milieux de la marine» 
soulignent, que les prochains jours 
les plus courts de l'année sont sou- 
vent accompagnés de mers très cal- 
mes, et que les longues nuits sont 
particulièrement propices, aux opé- 
rations de débarquement, et à la 
construction de bases les accom- 
pagnant. 

A cette époque de l'année le 
brouillard maritime limite aussi 
très fortement la vue. 

Il semble donc que le Gouverne- 
ment anglais veut se montrer par- 
ticulièrement vigilant au regard du 
Pays. 

On pense sûrement, au fait, qu'un 
danger annoncé, peut facilement se 
transformer en « succès » en ca6 
de non' exécution. 
 #m 

Une mère de 3 enfants 
change de sexe 

Belgrade. 27. — Le journal « Vre- 
me » mande de la ville dalmatienne 
Metkowitsch, qu'une paysanne, bien 
que mère de trois enfants, s'est ré- 
vélée être de sexe masculin après 
avoir subi une légère opération. 

«i» 

Incidents à la frontière 
du Cambodge 
et du Siam 

On mande . de Hanoï : Dans la 
nuit du 23 au 24 novembre, vers 
23 heures, des soldats siamois ont 
essayé de jeter un ixint sur le Mé- 
kong rivière frontière, pour péné- 
trer 'dans Poï-Pé, un village du 
Cambodge ; 16 tirailleurs cambod- 
giens, qui se trouvaient de garde, 
ont repoussé par trois fois la ten- 
tative siamoise appuyée par des tirs 
de mitrailleuse. On ne signale au- 
cun blessé du côté français. A 5 h. 
du matin, les Siamois ont renou 

LE SERVICE DU TRAVAIL 
EN NORVÈGE 

L'instauration du Service du Tra- 
vail, à l'image allemande, fait en 
Norvège de nouveaux progrès. 

Jusqu'ici. 5.000 aspirants ont pos- 
tulé pour la carrière de Puhrer. 

Berlin. 27. — L'Agence D.N.B. 
apprend qu'à cause des conditions 
atmosphériques défavorables, au 
cours de la nuit dernière, l'activité 
de l'aviation ennemie a été réduite. 
Il n'a pas été occasionné de dégâts 
d'ordre militaire. 

Pouf la même cause, hier et du- 
rant la nuit dernière, l'activité de 
l'aviation a été moins intense. Nos 
avions opérant isolément ont en- 
trepris plusieurs actions hardies. 
Un sous-marin allemand commande 
par le capitaine-lieutenant Schepke. 
a torpillé plusieurs navires ennemis, 
jaugeant au total 41000 tonnes. 

PERTES DE NAVIRES 
CONFIRMÉES 

Oslo. 27. — Le journal «Dagbla- 
det » annonce que la perte des 
navires norvégiens ci-dessous, navi- 
guant sous contrôle britannique, a 
été confirmée : « Tirrana », 10.850 
tonnes ; « Simla », 6.031 tonnes 
« Cusano », 5.810 tonnes ; « Tan- 
cred », 6.094 tonnes, et « Tudor ». 
6.607 tonnes. 

Tous ces navires ont coulé il y a 
quelque temps déjà. 

D'autre part, le journal «Gœte- 
borgs Handels-och Sjœfarts Tid- 
ning » annonce que l'important 
bateau à moteur norvégien «Tou- 
raine». Jaugeant 5.811 tonnes, qui 
naviguait pour le compte de l'Angle- 
terre, a été coulé. L'équipage tout 
entier a été sauvé. 

« DIFFICULTES 
INSURMONTABLES 

POUR L'ANGLETERRE » 
DÉCLARE M. KENNEDY 

New-York. 27. — Le «New-York 
Daily Mirror » écrit : 

« M. Kennedy, ambassadeur des 
Etats-Unis à Londres, a déclaré aux 
chefs de • l'industrie cinématogra- 
phique américaine que l'Angleterre 
se trouvait devant des difficultés 
Insurmontables. L'Amérique devrait 
reconnaître que l'Angleterre est 
pratiquement battue. L'industrie 
américaine ferait bien d'arrêter la 
publication de films haineux contre 
les états autoritaires. » 

Le bombardement 
de Bristol 

New-York. 28. — L'agence de 
presse américaine « Assooiadel 
Press » publie maintenant pour la 
première fois des détails au sujet 
des résultats obtenus par le bom- 
bardement allemand de Bristol. La 
censure anglaise a consenti à lais- 
ser passer cette information : 

« L'attaque des avions allemands 

Stokholm. 27. — Churchill a reçu 
d'après les nouvelles qui nous sont 
parvenues de Londres, une déléga. 
tion de parlementaires de l'Angle, 
terre centrale. Ceux-ci sont venus 
pour lui faire un rapport au sujet 
de la situation désespérée dans 
leurs districts d'élection. Les parle- 
mentaires ont montré d'une façon 
particulièrement franche et criti 
que très sévèrement l'inefficacité de 
la défense britannique.. Churchill 
répondit que durant ces dernières 
semaines il avait été nécessaire de 
renforcer la défense de Londres qui, 
à ce moment-là, a été le seul objec. 

jftit visé par les attaques massives 
allemandes. Les parlementaires po- 
sèrent ensuite la question au pré- 
sident des ministres, s'il voulait dire 
par là que l'Angleterre ne possède 
pas suffisamment de D. C. A. pour 
défendre tous les centres industriels 
importants. 

Ensuite il y eut une scène assez 
animée lorsque l'un des délégués 
déclara que non seulement les mesu- 
res prises par le gouvernement 
étaient insuffisantes, mais que 
même des directeurs d'usines 
avaient souvent refusé ou remis la 
construction d'abris pour les ou- 
vriers, pour ne pas être obligés de 
faire des dépenses. Un délégué 
conservateur essaya dé défendre le 
directeur d'usine. Ceci donna lieu 
à une discussion assez vive, à la- 
quelle le président des ministres 
mit fin en annonçant sa visite à 
Birmingham pour bientôt. 

LISEZ et FAITES-LIRE 
nos PETIT ES ANNONCES 

Le statut des Juifs 
en Algérie 

Vichy, 22. — Le « Journal Offi- 
ciel » a publié ce matin un décret 
qui complète la loi du 7 octobre 
1940 qui abrogea le décret du Gou- 
vernement de la Défense Nationale 
du 17 octobre 1870. c'est-à-dire le 
décret Cremieux, relatif au statut 
des Juifs. Le décret publié ce matin 
au « Journal Officiel » fixe la pro- 
cédure à suivre pour l'application 
des articles 4 et 5 de la loi du 
7 octobre. Il décide en son article 
premier "que les juifs indigènes de 
l'Algérie ne pourront conserver le 
statut de la nationalité française 
que s'ils Justifient dans le délai 
d'un mois qu'ils remplissent bien 
les conditions exigées par l'art. 4. 

DES CARTES POUR LES 
TEXTILES EN SUISSE 

Le Gouvernement Fédéral Suisse 
a introduit le système des cartes 
pour l'industrie textile. 

La consommation de ces produits 
doit être diminuée d'un tiers. 
■nems—■ —^^- 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER. - Vendredi 25 no 

vembre 1940. — Soleil : Lever à 9 h. 22 
coucher à 17 h  56. — Lune : Lever a 

h. 3' ; coucher à 18 h. 32. 
Aujourd'hui  :   Sainte Stratonice. 

Demain  : Saint André. 

La nécessité 
de l'économie dirigée 
et de la collaboration 

Du « Journal de la radiodiffusion 
française » : 

Au cours de ces dernières années, 
nous avons assisté à un phénomène 
paradoxal : nous avons vu en Fran- 
ce des gouvernements qui ne ces- 
saient en toute occasion de prôner 
l'économie libérale alors qu'ils en 
abandonnaient un à un tous les 
principes. 

La production, en effet, était diri 
gée par quelques groupes puissants 
qui ne se souciaient que, de leurs 
intérêts propres et dont l'action se 
trouvait combattue par les organi- 
sations syndicales dirigées dans un 
esprit démagogique dont chacun a 
pu constater les effets. 

Quant aux gouvernants, au lieu 
de se poser en arbitres de ces inté- 
rêts divergents, ils ne cessaient 
d'accumuler les réglementations et 
les décrets s'éloignant ainci chaque 
jour davantage de ce libéralisme 
économique qu'ils défendaient en 
raie dans leurs discours. 

Les hommes qui sont aujourd'hui 
à la tête du pays n'ont plus peur 
des mots. Celui d'autarcie revient 
à plusieurs reprises dans les décla- 
rations que vient de faire M. Bou- 
thillier. 

Il montre que l'économie dirigée 
est devenue pour nous une inéluc- 
table nécessité. 

Le ravitaillement du pays ne sau- 
rait être assuré si on laissait les 
lois traditionnelles de la concurren- 
ce, de l'offre et de la demande jouer 
un rôle de régulateur qu'elles ne 
parvenaient déjà plus à assurer à 
la veille de la guerre alors que la 
France, était loin de se trouver dans 
la situation dramatique où nous la 
voyons aujourd'hui. 

Distribution rationnelle des pro- 
duits alimentaires, répartition équi- 
table des denrées entre toutes les 
catégories de citoyens, contrôle des 
prix, des changes, des importations 
et des exportations, autant de me- 
sures que chacun s'accorde à recon 
naître comme nécessaires actuelle- 
ment. 

L'État doit tracer la voie 
A cela ne se borne pas l'économie 

dirigée telle que la conçoit M. Bou- 
thillier ; le ministre précise : 

« Il faut aussi remettre en mar- 
che notre activité agricole et indus- 
trielle ; là encore, l'Etat doit tracer 
directement la voie dans laquelle 
l'économie doit s'engager ; il doit 
favoriser les industries qui font le 
moins appel aux marchandises 
étrangères ; il doit encourager cel- 
les qui emploient le plus de main- 
d'œuvre ; il doit faciliter le passage 
de l'industrie de guerre à l'industrie 
de paix ; il doit récupérer les béné- 
fices indus et financer les travaux 
d'intérêt général et social ». 

Pour trop de Français, le mot au- 
tarcie indique une économiie en vase 
clos, une production limitée aux 
besoins du pays. Telle n'est pas la 
conception du Gouvernement ; cer- 
tes, il est nécessaire que le pays 
puisse vivre sur lui-même ; mais il 
faut aussi qu'il tire de ses propres 
ressources tout ce qu'elles lui of- 
frent, non seulement pour satis- 
faire ses besoins, mais aussi, pour 
mettre une partie de- ses ressources 
à la disposition des autres nations. 
La conclusion de M. Bouthillier est 
à cet égard particulièrement frap- 
pante : 

« Dès à présent, dit-il. notre pays 
pour surmonter ses difficultés à re- 
trouver une activité suffisante, doit 
développer ses échanges avec l'Eu- 
rope continentale ; la constitution 
économique de l'Europe future, de- 
vra certainement associer les peu- 
ples dans un vaste système de col- 
laboration. Collaboration I Quand 
il prononça ce mot dans son mes- 
sage, le maréchal Pétain entendait 
lui donner son sens le plus large, 
un sens économique non moins 
qu'un sens politique ». 

Une déclaration comme celle que 
nous venons de commenter désigne 
nettement le chemin dans lequel la 
France doit résolument s'engager 

DÉDÉ ET DOUDOU .. LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LA NOUVELLE 
ORGANISATION 

DU SPORT 
FRANÇAIS 

(SUITE Dl LA  PREMIÈRE PAQI) 

Projeta d'avenir 
» Afin qu'il soit à même de rem- 

plir sa mission dans les meilleures 
conditions, le commissariat à l'édu- 
cation générale et aux sports a été 
placé dans le secrétariat d'Etat à 
l'Instruction publique, à côté du 
secrétariat général à l'Instruction 
publique. Il met sur pied, progres- 
sivement, l'organisation qui doit lui 
permettre d'agir. Ses organes cen- 
traux seront essentiellement grou- 
pés en trois directions ou sous- 
directions : Education générale et 
sportive, sports- et activité en plein 
air, équipement sportif. La direc- 
tion de l'éducation générale veille- 
ra à l'éducation générale de la Jeu- 
nesse dans les établissements ensei- 
gnants ; elle formera en outre le 
personnel chargé de l'éducation gé- 
nérale dans le centre national et 
dans les centres régionaux. Elle 
aura sous son autorité directe les 
professeurs d'éducation physique et 
sportive, dont le nombre sera aug- 
menté, et les moniteurs qui leur 
seront adjoints. La direction des 
sports et activités de plein air ré- 
glera et contrôlera l'activité des 
associations et fédérations sporti- 
ves en collaboration avec le Comité 
national des sports, dont le rôle 
sera développé, et l'autorité renfor- 
cée sous le contrôle du commissa-' 
riat. La direction de l'équipement 
sportif présidera à la création de 
nombreux terrains, stades, piscines, 
gymnases, dont le pays a un urgent 
besoin. Pour réaliser ce programme 
un crédit de deux milliards de 
francs a dès maintenant été mis à 
la disposition du commissariat gé- 
néral, au titre des grands travaux 
contre le chômage. Le taux des sub- 
ventions accordées aux collectivités 
et associations qui aménagent des 
terrains de Jeu et de stade pourra 
dans certains cas atteindre, lorsque 
ces Installations répondront à une 
nécessité impérieuse, 80 % du mon- 
tant des dépenses. 

Création d'un corps 
d'inspecteurs 

» La nouvelle organisation cen- 
trale ne saurait être un instrument 
d'action vraiment efficace si elle 
n'a pas le moyen d'atteindre par des 
animateurs et des chefs les orga- 
nismes qu'elle doit diriger. C'est à 
cette nécessité que répond la créa- 
tion des corps des inspecteurs de 
l'éducation générale et des sports. 
Ce corps d'Inspecteurs, qui sera pro- 
gressivement constitué, compren- 
dra : des inspecteurs généraux, un 
inspecteur principal par région ou 
province, un' inspecteur par dépar- 
tement, disposant d'inspecteurs ad- 
joints. Les inspecteurs d'éducation 
générale et des sports veilleront, 
non seulement dans la France mé- 
tropolitaine, mais aussi dans la 
France d'outre-mer à l'application 
des instructions du commissariat 
général, et apporteront aux maitres 
de renseignement et aux bureaux 
des associations sportives, des 
conseils et l'appui dont ils auront 
besoin pour mener à bien leur Im- 
portante mission éducative. 

» Il est également prévu que le 
commissariat général donnera toute 
l'aide technique possible aux autres 
organismes nationaux qui s'occu- 
pent d'éducation physique et .de 
sports, comme les forces armées et 
les organisations de Jeunesse. » 

1.900 millions pour 
l'équipement sportif 
Vichy, 27. — Le « Journal Offi- 

ciel » a publié ce matin une loi 
relative à l'organisation de l'admi- 
nistration centrale du secrétariat 
d'Etat à l'Instruction publique, une 
loi portant organisation des servi- 
ces extérieurs et du commissariat 
général à l'Education générale et 
aux sports, et une loi autorisant 
le secrétaire d'Etat à l'Instruction 
publique à engager 1.900.000.000 de 
dépenses en vue de l'équipement 
sportif du pays. 
 «m 

LA RÉFORME 
DES CONSEILS 

DE BANQUE 
(SUITI   Dl   LA   PREMIERE   PAQI) 

A la vérité, le statut spécial de 
ces organismes comportait déjà la 
concentration des pouvoirs entre 
les mains du Gouverneur et du Pré- 
sident directeur général nommes 
par l'Etat ; mais la composition des 
Conseils ne répondait pas aux pré- 
occupations qui ont dicté la loi sur 
les Sociétés. 

Au surplus, le rôle que chacun 
des Etablissements ci-dessus est 
appelé à Jouer dans la direction du 
crédit et dans le financement de 
l'Economie nouvelle, exigeait que 
les personnes appelées à participer 
à leur administration fussent plei- 
nement attachées aux grands in- 
térêts publics. La réduction du 
nombre des administrateurs, la mo- 
dification dans certains cas de leur 
mode de désignation, conduiront à 
éliminer un certain nombre d'ad- 
ministrateurs parmi lesquels les 
personnalités trop représentatives 
du régime ancien. 

Ainsi se trouve marquée la vo- 
lonté de faire prévaloir dans le do- 
maine de la finance les principes 
qui sont à la base de l'ordre nou- 
veau et qui fixeront une Juste 
hiérarchie des valeurs. Le crédit 
comme la monnaie seront déormais 
au service de l'Economie. 

Le certificat d'aptitude 
à l'Éducation Physique 

Vichy, 28. — Les épreuves au 
Certificat d'aptitude à l'Education 
Physique, degré élémentaire, se 
sont déroulées dans toute la France 
le 7 novembre. Les sessions de no- 
vembre supplémentaires étaient 
spécialement organisées pour les 
candidats ayant obtenu un diplôme 
universitaire aux sessions complé- 
mentaires d'octobre. A Paris les 
épreuves se sont terminées le 20 no- 
vembre : 79 candidats et 77 candi- 
dates étalent inscrits ; 73 candidats 
et 71 candidates se sont présentés 
aux épreuves écrites. 52 candidats 
et 51 candidates ont été admises 
aux épreuves orales pratiques et 
pédagogiques. 29 candidats et 27 
candidates ont été admis par notes 
définitives. 
 #t» 

Au Conseil d'Etat 
Vichy, 27. — Un certain nombre 

de décrets concernant le Conseil 
d'Etat ont été publiés ce matin, 
au J. O. 

M. Georges Gayne Salvador, 
président de section, et M. Jacques 
Kelbromer, conseiller d'Etat, sont 
admis à faire valoir leurs droits à 
la retraite, et nommés présidents 
de section honoraire. M. Pierre 
Seligman. conseiller d'Etat en ser- 
vice ordinaire, est admis à faire 
valoir ses droits à la retraite et est 
nommé conseiller d'Etat honoraire. 

M. Edmond Beauchamp-Maldrat, 
conseiller d'Etat en service ordi- 
naire, est nommé président de sec- 
tion. 

M. Lachelou, directeur général 
de l'administration de l'Armée et 
du Contrôle militaire de la Défense 
nationale, est nommé conseiller 
d'Etat en service ordinaire, pour 
exercer les fonctions de directeur 
général de l'administration de l'Ar. 
mée et du Contrôle au Ministère 
de la Défense Nationale. 

M. Henri Desbougez et M. Pierre 
Jans, l'un et l'autre attachés au 
Conseil d'Etat, sont nommés con- 
seillers d'Etat en service ordinaire. 

Enfin M. Prator, secrétaire gé- 
néral au Ravitaillement, est nom- 
mé conseiller d'Etat en service or- 
dinaire. 

CONCOURS 
Signalons d'autre part que les 

épreuves écrites de la première ses- 
sion du concours pour la nomina- 
tion d'auditeurs de 2c classe du 
Conseil d'Etat pour 1940. auront 
lieu à Clermont-Ferrand pour les 
candidats résidant en zone libre, 
et à Paris pour ceux qui résident 
en zone occupée. 

Réhabilitation 
d'un antisémite 

Paris, 27. — M. Darquier de Pelle- 
poix, conseiller municipal de la ville 
de Paris, avait été révoqué par le 
gouvernement d'alors pour sa cam- 
pagne antisémite, en vertu de la 
loi de protection des Juifs. Il avait 
été condamné à 5 mois de prison 
et une forte amende. 

Lundi, la Cour d'appel de Paris a 
rappelé ce jugement et l'a rétabli 
dans ses fonctions. 

M. Darquier de Pellepoix a dé- 
claré : « J'ai été condamné sans 
être entendu pendant que j'étais 
mobilisé. Les auteurs de la loi qui 
m'a condamné sont aujourd'hui fu- 
gitifs ou en prison. Ma campagne 
n'a servi que les intérêts de la 
France ». 

LE COMITÉ 
de gestion de l'Office 

des Céréales 
Vichy. — Un arrêté publié ce 

matin au « Journal Officiel » nom- 
me les membres du Comité inter- 
professionnel de gestion de l'Office 
des Céréales. 

On relève parmi les représen- 
tants des industriels agricoles et 
des coopératives, M. Polntier, et 
parmi les représentants de l'indus- 
trie de la meunerie et des céréales 
secondaires, MM. Fleury et Wacre- 
nier ; enfin, parmi les représen- 
tants du commerce des céréales, 
MM. Lombrez et Maxime Benoit 

Organisation 
de manifestations 

de masse 
Vichy, 27. — Le Commissariat 

général à l'Education physique et 
aux Sports a porté à son program- 
me de Propagande, l'organisation 
de manifestations de masse. Ces 
manifestations seront de deux sor- 
tes : les unes auxquelles seront 
uniquement conviés les enfants des 

, écoles, auront un caractère de dé- 
Imonstration susceptible de donner 
fà notre Jeunesse le goût de l'exer- 
cice physique et des sports ; les au- 

tres, d'une portée plus générale, 
auront un caractère plus particu- 
lièrement spectaculaire. Elles té- 
moigneront de l'importance de l'ef- 
fort accompli par les fédérations, 
et constitueront, en quelque sorte, 
la synthèse de la vie sportive du 
pays. Pour la réalisation de ce 
programme, le Commissaire géné- 
ral a demandé au Comité National 
de l'Education physique et des 
Sports de se mettre en rapports 
avec les Fédération qui devront lui 
faire parvenir, pour le 15 décem- 
bre, les projets et les dates envisa- 
gées. M. Charles Denis a été chargé 
tout spécialement d'établir la liai- 
son entre le Comité National de 
l'Education physique et des Sports 
et le Commissariat Général. 

BEL-AMI 
TTÎt Par GUY DE MAUPASSANT 
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il s'arrêta encore, réfléchit quelques 
secondes, puis d'un air las et résigné : 

— Moi, Je suis un être perdu. Je n'ai 
ni père, ni mère, ni frère, ni sœur, ni 
femme ni enfants, ni Dieu. 

Il ajouta, après un silence : — Je n'ai 
que la rime. 

Puis, levant la tête vers le firmament, 
où luisait la face pile de la pleine lune. 

\ déclama: 

! je cherche le mot de cet obscur pro- 
blème 

; le ciel noir et vide où flotte un 
[astre blême 

( su pont de la Concorde. 

ils le traversèrent en silence, puis ils 
longèrent le Palais-Bourbon, Norbert de 
Varenne se remit à parler : — Mariez- 
vous, mon ami, vous ne savez pas ce 
que c'est que de vivre seul, à mon âge 
La solitude, aujourd'hui, m'emplit d'une 
angoisse horrible ; la solitude dans te 
logis, auprès du teu, le soir II me sem- 
ble alors que Je suis seul sur la terre, 
affreusement seul, mais entouré de dan- 
gers vagues, de choses inconnues et ter. 
ribles ; et la cloison, qui me sépare de 
mon voisin que je ne connais pas, m'é- 
loigne de lui autant que des étoiles 
aperçues.par ma fenêtre. Une sorte de 
fièvre m'envahit, une fièvre de douleur 

et de crainte, et le silence des murs 
m'épouvante. Il est si profond et si 
triste, le silence de la chambre où l'on 
vit seul Ce n'est pas seulement un si- 
lence autour du corps, mais un silence 
autour de l'àme, et, quand un meuble 
craque, on tressaille Jusqu'au cœur, car 
aucun bruit n'est attendu dans ce mor- 
ne logis. 

Il se tut encore une fois, puis ajouta : 
— Quand on est vieux, ce serait bon 
tout de même, des enfanta I 

Ils étaient arrivés vers le milieu de 
la rue de Bourgogne. Le poète s'arrêta 
devant une haute maison, sonna, serra 
la main de Duroy. et lui dit : — Ou- 
bliez tout ce rabâchage de vieux. Jeune 
homme, et vivez selon votre âge : 
adieu I 

Et 11 disparut dans le corridor noir. 
Duroy se remit en route, le cœur ser- 

ré. Il lui semblait qu'on venait de lui 
montrer quelque trou plein d'ossements, 
un trou inévitable où il lui faudrait 
tomber un Jour. Il murmura : « Bigre, 
ça ne doit pas être gai. chez lui. Je ne 
voudrais pas un fauteuil de balcon 
pour assister au défilé de ses idées, 
nom d'un chien l » 

Mais, s'étant arrêté pour laisser pas- 

ser une femme parfumée qui descen- 
dait de voiture et rentrait chez elle, 11 
aspira d'un grand souffle avide la sen- 
teur de verveine et d'Iris envolée dans 
l'air Ses poumons et son cœur palpi- 
tèrent brusquement d'espérance et de 
Joie : et le souvenir de Mme de Ma- 
relle qu'il reverrait le lendemain l'en- 
vahit des pieds à la tête. 

Tout lui souriait, la vie l'accueillait 
avec tendresse. Comme c'était bon, la 
réalisation des espérances I 

Il s'endormit dans l'ivresse et se leva 
de bonne heure pour faire un tour S 
pied, dans l'avenue du Bois-de-Boulo- 
gne, avant d'aller à son rendez-vous. 

Le vent avait changé, le temps s'é- 
tait adouci pendant la nuit, et 11 fai- 
sait une tiédeur, et un soleil d'avril. 
Tous les habitués du Bois étaient sortis 
ce matin-là. cédant à l'appel du ciel 
clair et doux. 

Duroy marchait lentement, buvant 
l'air léger, savoureux comme une frian- 
dise de printemps. Il passa l'arc de 
triomphe de l'Étoile et s'engagea dans 
la grande avenue du côté opposé aux 
cavaliers II les regardait, trottant ou 
galopant, hommes et femmes les riches 
du monde, et c'est à peine s'il les en- 

viait maintenant. Il les connaissait 
presque tous de nom, savait le chiffre 
de leur fortune et l'histoire secrète de 
leur vie, ses fonctions ayant fait de lui 
une sorte d'almanach des célébrités et 
des scandales parisiens. 

Les amazones passaient, minces et 
moulées dans le drap sombre de leur 
taille, avec ce quelque chose de hau- 
tain et d'inabordable qu'ont beaucoup 
de femmes à cheval ; et Duroy s'amu- 
sait à réciter à mi-voix, comme on ré- 
cite de litanies dans une église, les 
noms, titres et qualités des amants 
qu'elles avalent eus ou qu'on leur prê- 
tait ; et, quelquefois même, au lieu de 
dire : 

Baron de Tanquelet, 
Prince de la Tour-Enguerrand ; 

il murmura : Côté Lesbos 

Louise Michot, du Vaudeville, 
Rose Marquetin, de l'Opéra. 

Ce Jeu l'amusait beaucoup, comme s'il 
eut constaté, sous les sévères apparen- 
ces, l'éternelle et profonde Infamie de 

l'homme, et que cela l'eût réjoui, excité, 
consolé. 

Puis il prononça tout haut : « Tas 
d'hypocrites 1 » et chercha de l'œil les 
cavaliers sur qui couraient les plus gros- 
ses histoires. 

Il en vit beaucoup soupçonnés de tri- 
cher au jeu, pour qui les cercles, en 
tout cas, étaient la grande ressource, 
la seule ressource, ressource suspecte à 
coup sûr 

D'autres, fort célèbres, vivaient uni- 
quement des rentes de leurs femmes, 
c'était connu ; d'autres des rentes de 
leurs maltresses, on l'affirmait. Beau- 
coup avalent payé leurs dettes (acte 
honorable), sans qu'on eût jamais de- 
viné d'où leur était venu l'argent né- 
cessaire (mystère bien louche). Il vit 
d;s hommes de finance dont l'immense 
tortune avait un vol pour origine, et 
qu'on recevait partout, dans les plus 
nobles malsons, puis des hommes si 
respectés que les petits bourgeois se 
découvraient sur leur passage, mais 
dont les tripotages effrontés, dans les 
grandes entreprises Internationales n'é- 
taient un mystère pour aucun de ceux 
qui savaient les dessous du monde. 

Tous avaient l'air hautain, la lèvre 

fière, l'œil Insolent, ceux à favoris et 
ceux à moustaches. 

Duroy riait toujours, répétait tou. 
Jours : < C'est du propre, tas de cra- 
pules, tas d'escarpes I » 

Mais une voiture passa, découverte, 
basse et charmante, traînée au grand 
trot par deux minces chevaux blancs 
dont la crinière et la queue voltigeaient 
et conduite par une petite Jeune fem- 
me blonde, une courtisane connue qui 
avait deux grooms assis derrière elle. 
Duroy s'arrêta, avec une envie de sa- 
luer et d'applaudir cette parvenue de 
l'amour qui étalait avec audace dans 
cette promenade et à cette heure des 
hypocrites aristocrates, le luxe crâne 
gagné sur ses draps. Il sentait peut-être 
vaguement qu'il y avait quelque chose 
de commun entre eux, un lien de natu- 
re, qu'ils étalent de même race, de mê- 
me àme, et que son succès aurait des 
procédés audacieux de même ordre. 

Il revint plus doucement, le coeur 
chaud de satisfaction, et 11 arriva, un 
peu avant l'heure, à la porte de son 
ancienne maltresse. 

(A suivre). 
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